
Décembre 2022 
mardi 20, mercredi 21, jeudi 22 et vendre-
di 23 décembre : rendez-vous à 14 h 30 au 
68, rue A.Cottet pour visiter des familles et 
leur apporter un « panier de joie » jusqu’à 
17 h
Veillée de NOËL samedi 24 décembre
19 h	 Eglise Saint-Martin (pas de messe 
à la chapelle).

NOËL dimanche 25 décembre
	10 h 45 	Eglise Saint Joseph (pas de 
messe à Saint-Martin)
	9 h 30 et 18 h 	 Eglise Saint Nicolas

Janvier 2023
Samedi 28 janvier : Dîner festif 19 h 30 
68, rue Ambroise Cottet (sur inscriptions).
	
Février 2022
Samedi 4 février  : de 15 h 30 à 21 h 30, 
« Brille + », pour les collégiens et lycéens

Dimanche 12 février : journée mondiale de 
la santé
Mercredi  22  février  : mercredi des 
Cendres, avec messe à 8 h 45 (chapelle), 
15  h (Saint-Urbain) et 19  h (église de 
Saint-Martin)
Dimanche 26 février : à 15 h 30, à la Ca-
thédrale, appel décisif des catéchumènes

Avril 2022
Dimanche  2  avril  : messe des Rameaux 
à 9  h  30 à Saint-Joseph ou à 10  h  45 à 
Saint-Martin (et le samedi 1er avril, à 18 h 
à la chapelle)

Juin 2022
11 Juin : Première communion 
17-18 Juin : profession de foi

J’étais tranquillement en train de payer 
à la caisse de mon supermarché habituel 
mes deux pizzas et mon paquet de chips, 
quand mon regard a été attiré par une 
belle boîte bleue, rectangulaire et plate… 
Je m’approche et je découvre que c’est un 
calendrier de l’Avent « spécial coupe du 
monde ». Mon sang ne fait qu’un tour ! Je 
veux bien admettre qu’un des trois mages 
viennent du Qatar, mais vous ne me ferez 
pas échanger notre crèche avec un stade 
de football, même climatisé… et pour rien 
au monde je troquerai Lionel Messi à la 
place du Messie ! 

Il est toujours intéressant d’analyser notre 
colère… Je suis habitué à ces attrape-
nigauds commerciaux qui se servent de 
tout pour faire de l’argent. Alors, pourquoi 
m’énerver contre une énième tentative de 
récupérer notre patrimoine chrétien à des 
fins commerciales ? Sans doute suis-je 
plus attaché que je ne me l’imaginais au 
calendrier de l’Avent. 

C’est pourtant une tradition récente, 
née en Finlande ou en Allemagne au XIXe 
siècle, plutôt en milieu protestant. Chaque 
matin de décembre, les enfants recevaient 
une image pieuse pour les aider à patienter 
jusqu’à Noël. Plus tard les chocolats sont 
venus remplacer les images, préparant ainsi 
nos estomacs aux festins de la fin d’année. 

Il me semble néanmoins que le calendrier 
de l’Avent exprime toute une sagesse. Il 
nous enseigne qu’il faut du temps pour 
apprendre à aimer. Il nous rappelle que 
même le cœur doit se préparer à la fête. Les 
prophètes ont attendu le Messie « depuis 
plus de 4000 ans », Marie a attendu son 
enfant pendant neuf mois. Et nous, nous 

continuons à attendre un royaume de paix 
et de joie. Tout le temps des hommes 
devient ainsi un doigt pointé vers l’avenir, 
un élan vers Dieu. 

Mais le calendrier d’Avent est porteur 
d’un autre enseignement  : chaque jour 
contient une surprise pour peu que nous 
osions ouvrir une porte. Le Christ nous 
attend au bout du chemin, mais il est déjà 
présent secrètement dans l’aujourd’hui. Il 
est lui-même le chemin. 

Connaissez-vous l’histoire de Francis 
et de ses trois frères ? Chaque soir de 
décembre, leur maman les invitait à se 
réunir devant la crèche. Elle avait attribué un 
mouton à chacun de ses fils. Elle disait un 
« je vous salue Marie », puis ouvrait la petite 
porte du jour correspondant sur le calendrier 
de l’Avent et finalement récompensait 
ses enfants sages en faisant avancer leur 
mouton et punissait ceux qui avaient mal 
agi en les faisant reculer. Le 24 décembre 
au matin, le mouton de Francis, qui était 
un garnement, se trouvait très loin de la 
crèche, contrairement aux moutons de 
ses trois frères, presque déjà arrivés. Au 
retour de la messe de minuit, Francis n’en 
menait pas large. Il courut jusqu’à la crèche. 
Surprise ! Les quatre petits moutons étaient 
côte à côte, au pied du petit Jésus nouveau-
né, à portée de caresse. 

Le 18  décembre, au Qatar, il y aura un 
seul vainqueur. Le 25  décembre dans la 
crèche, le monde entier sera réconcilié, 
et nous chanterons tous la victoire de la 
lumière sur les ténèbres. Joyeux Noël à 
tous ! 

	 	 Père Laurent THIBORD
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NOS JOIES
Ont reçu le Baptême :

Arthur & Antoine JONQUET
Lou & Léon JAUZE
Léon KANIEWSKI
Paul CHAMBON

Lucas WICHROWSKI
Alyssa ANDUEZA

Nathan-Prince TOUANGUISSA
Marceau ALLEMAND

Firmin JAUNAY - COGNACQ
Djayron SAINT JEAN

Ils se sont dit oui :
Elise FURHMANN & Jonathan MAROT

Anne-Charlotte COUROT & 
Clément DAUCHY

 NOS PEINES  
Nous leur avons dit Adieu à :

Jean-Paul BINET — Bernard ERRE
Jean-Pierre ATMADJIAN

Mauricette VAILLOT — Régis SENECAT
José ANTUNES

Georges FOUQUET
Michel REMY — Marie NGUYEN

Roger COFFINET
Jacqueline ROGGIA 

Pierre MAZZIERI
Jean-Claude HARMEY

Jean REISS — Eliette WALHO
Jean-François DELOMPRI

Gilberte LEFAOU
William ANTOINE

Lozéa HARDOUIN — Ginette HERBIN
Maxime LANGONIER

Mélodie RAFAEL
Monique CAPERN

Jacques VUILLEMIN
Viviane PARIS 

Jean-Claude CROIZIER
Micheline JACQUELIN

Sylviane CADOU
Gisèle MERCIER — Gérard MICHEL
Annick DIEP — Gérard MONTILLOT

Jeannine DELAVALADE
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Permanences au Centre Paroissial :
Lundi, mercredi, samedi : 9 h 30 à 11 h 30
Vendredi : 17 h à 19 h
En dehors de ces heures, merci de laisser 
un message au numéro de téléphone : 

09 86 65 11 05 : 

EDITORIAL : 

Sainte colère ?

AGENDA

Les JMJ, c’est reparti !
Les JMJ, c’est parti !  Une centaine de jeunes Aubois étaient déjà rassemblés à 

Reims les 26 et 27 novembre pour 24 heures de folie, de louange et de joie ! Ils 
rejoignaient 500 autres jeunes de la Province et ont pu, dans la ville des sacres, 
couronner le Christ dans leur cœur, et se mettre à la suite de Marie, elle qui partit 
en hâte se mettre au service de sa cousine Elisabeth, puisque tel sera le thème 
des JMJ 2023 à Lisbonne… Si vous avez plus de 17 ans, et moins de 35 ans, 
vous pouvez vous inscrire du 25 juillet au 8 août (avec la première semaine dans 
un diocèse portugais) ou du 31 juillet au 8 août, directement dans la capitale. 
Contact : troyesjmj10@gmail.com
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Saint François d’Assise et Noël
Il fallait un cœur d’enfant et une âme de saint pour inventer la crèche ! Alors 

ne nous étonnons pas que la première crèche vivante soit liée à Saint François 
d’Assise. Arrivé dans un petit village du Latium, au centre de l’Italie, François a 
été frappé de sentir tant de misère chez ses habitants, tant de tristesse et tant de 
désespoir. C’était l’hiver et le village grelottant de froid se blottissait tout contre la 
montagne. François mit à contribution tout le monde : un meunier fournit l’âne, un 
paysan un peu de paille, le Seigneur du village accepta de prêter un bœuf, et une 
jeune maman confia son bébé à François. Nul doute que Dieu envoya alors ses 
anges. Un prêtre franciscain célébra la messe, François prêcha, et les villageois 
retrouvèrent leur joie. Cette petite commune s’appelle Greccio, d’où pourrait venir 
le nom de crèche. Les Franciscains ont répandu dans le monde cette tradition 
qui nous rappelle que le Christ veut naître encore aujourd’hui dans nos maisons !

Messes
Samedi : 
18 h à la chapelle du centre paroissial
Dimanche : 
9 h 30 à l’église Saint Joseph
10 h 45 à l’église Saint-Martin
En semaine, à la chapelle du centre pa-
roissial du mardi au vendredi à 8 h 45.
La messe est précédée des Laudes à 
8 h 30



Un direct Troyes-Medellin
Ils étaient 17 de notre paroisse à s’envoler pour dix jours 
à Medellin ! Dix jours de rencontre : ils ont eu le bonheur 
de retrouver Bernardo et Guillermo (qui avait initié le 
jumelage il y a 25 ans dans notre paroisse, qui est en 
train de construire une nouvelle église), Fredy qui avait 
préparé un repas de rois avec un cœur débordant de joie 
et de simplicité, Daniel qui a initié nos paroissiens à la 
fabrication du café, Juan David qui a découvert en même 

temps qu’eux la distribution des plateaux-repas aux plus pauvres dont les sourires débordaient jusque dans le regard, 
les parents d’Alexander et de Fredy, et bien sûr Andres Camilo et Reinel qui furent tour à tour chauffeurs, traducteurs, 
guides et organisateurs ! Dix jours d’émotion avec les ordinations de Juan Pablo et Santiago, à la Cathdérale, des mains 
de Monseigneur Ricardo, puis leur première messe dans les paroisses où ils avaient grandi. « Une émotion différente 
d’ici, une émotion qui va jusqu’aux larmes, car c’est une émotion partagée par tous, comme si nous formions une seule 
famille » (Madeleine)… émotion de voir Santiago qui était encore un « gamin » quand il vivait ici, et qui est devenu 
un homme épanoui et un prêtre rayonnant… émotion de voir les larmes de Juan Pablo dont le papa vient de mourir 
accidentellement et qui avait tellement attendu ce jour de l’ordination… Dix jours de fête aussi, car en Colombie, on sait 
faire la fête, et à Saint-Martin aussi ! Il y avait des ballons, des lumières, des couleurs, des rires, des déguisements ! 
Nos paroissiens ne sont pas revenus les mains vides… Ils ont ramené au père Juan Camilo un beau cadeau : sa maman 
qui va passer quelques jours avec lui ! Ils ont rapporté un beau projet d’aide à ce centre pour personnes en difficulté qui 
nécessite un nouveau toit pour accueillir des gens de la rue la nuit. Et puis surtout une joie toute colombienne qu’ils nous 
ont déjà partagée lors de notre dimanche autrement du 4 décembre ! À quand le prochain voyage ? 
						      Père Laurent THIBORD

 Florence a vécu une partie de sa jeunesse 
dans le quartier, maman de 4 filles. Après 
un séjour de 10 ans en Bretagne et de 
20 ans à l’île de la Réunion où elle donne 
beaucoup de son temps en bénévolat, 
elle revient voilà 2 ans au chevet de sa 
maman souffrante.
 
Ce printemps, elle reçoit un appel lui 
proposant un poste d’aumônier au centre 
hospitalier Simone Veil  : « providence », 
dit-elle ! C’est un oui immédiat qui lui sort 
du cœur, sans réflexion.
« Mon OUI fut une évidence  : aucune 
hésitation, la réponse du cœur. Un OUI à 
servir, donner, écouter.
Ma mission, c’est la RENCONTRE. La 
qualité de ma relation avec les personnes 
que je visite est dans la proximité 
concrète, vraie.
Je rencontre aussi les familles, parfois, et 
il m’arrive de tisser de beaux liens…
Ma Mission, c’est l’ÉCOUTE  : L’écoute 
bienveillante, la confidence qui délivre la 
personne qui me fait confiance, le regard 
face à face qui peut en dire long, la peur 
ou la souffrance.

Ma mission, c’est REJOINDRE les 
soignants qui sont si méritants. Un sourire, 
un échange, un encouragement…
Mais encore trop de personnes ignorent 
notre présence chaque jour à l’hôpital. 
N’hésitez pas à vous manifester en 
demandant l’aumônerie catholique au 
standard de l’hôpital (téléphone  : 03 25 
49 49 49, avec un répondeur si elles ne 
sont pas au bureau  : il suffit de laisser 
un message avec motif et coordonnées :  
nom, service de la personne hospitalisée, 
et vos coordonnées.)
Je peux vous dire que je suis honorée 
d’être aumônier, que je pars au travail 
chaque jour avec bonheur, que je me 
sens à ma place. Être AUMÔNIER, 
c’est faire passer délicatement le souffle 
de l’Espérance. Notre mission rejoint 
tellement le cœur de l’évangile ! »

*Aumônier, depuis une quinzaine d’années, 
dans de nombreux diocèses, ce sont des 
personnes laïques chrétiennes qui assurent 
une présence près des malades qui en font 
la demande. Elles suivent une formation 
diocésaine et nationale et reçoivent 
une lettre de mission.  Elles assurent 

l’accompagnement des souffrants et font 
appel au prêtre accompagnateur quand la 
personne malade ou la famille demande le 
sacrement de réconciliation ou le sacrement 
des malades.
Dans le respect de la loi sur la laïcité, elles 
ne visitent que les personnes qui en font la 
demande ou qui sont recommandées par 
la famille, la paroisse ou les amis. Donc 
n’hésitez pas le faire…

On vient de fêter les ordinations de Juan 
Pablo et de Santiago, dans la solennité 
du Christ Roi et le dimanche suivant, 
commence une nouvelle année liturgique 
avec le temps de l’Avent.
Le 1er  décembre, la ville allume toutes 
les lumières de décoration pour Noël, 
« los alumbrados », et les rues s’habillent 
de joie. Toutes les fenêtres des maisons 
ont des lumières. Il y a déjà longtemps 
qu’on a mis la crèche, le sapin de Noël 
et même la salle de bain est décorée de 
Noël. Tout doit transmettre la joie de ce 
temps. Les enfants adorent faire cela avec 
leurs parents. Tous les enfants sont en 
vacances, la ville prend un autre rythme, 
tout sent Noël. Oui, c’est décembre, c’est 
l’Avent, il y a Noël qui s’approche.
Les paroisses essaient de garder la 
sobriété liturgique de l’Avent avec la 
piété populaire du temps. Les fleurs sont 
remplacées par un très grand sapin de 
Noël et il y a des lumières partout !
On commence à faire la relecture de 
l’année, les résolutions pour la suivante. 
On fait des spécialités de cuisine qui se 

mangent seulement dans ce temps  : 
natillas, buñuelos, hojuelas, dulces….
Le 16  décembre arrive et on commence 
la fameuse « novena ». Une neuvaine très 
connue dans tout le pays et qui nous aide 
à préparer le cœur pour Noël. C’est la 
piété populaire la plus forte dans le pays. 
On peut même en faire plusieurs dans une 
journée : à la paroisse, au travail, avec les 
voisins, avec la famille…. Tous les jours 
c’est chez quelqu’un de différent. C’est la 
joie, les belles retrouvailles.

À la paroisse, on rassemble tous les 
enfants les matins, les jeunes l’après-midi 
ou les soirs, les adultes les soirs. Après 
chaque Messe on prie la « novena ».
C’est aussi le temps du partage  : tout le 
monde achète les cadeaux à offrir, mais 
il faut en acheter bien sûr plusieurs pour 
les enfants. Donc à la fin de la « novena », 
on donne à tous les enfants les cadeaux 
dans toutes les paroisses et même 
dans les quartiers. C’est la joie de tous 
les enfants. Dans les quartiers le plus 
pauvres, on donne aussi aux familles des 
paniers, des vêtements, des fournitures 
pour l’année scolaire (qui commence en 
Colombie avec l’année civile), etc.
Enfin, c’est Noël. Tout le monde est 
joyeux. Tous les pauvres, tous les riches 
; les enfants, les jeunes et les adultes. 
Noël fait de tout le pays une seule famille. 
C’est le miracle que réalise Noël tous les 
ans en Colombie et qui nous fait rêver aux 
douces nuits de toute l’année comme à 
celle de Noël à Bethléem. 

Père Juan Camilo GUTIERREZ GAVIRIA

Le Secours Catholique à Troyes
Nous avons deux lieux d’accueil : un dans le quartier des Chartreux et l’autre ruelle des Chats dans les locaux paroissiaux. Ce sont 
des lieux de permanence, d’écoute et de partage. Les personnes qui viennent nous rencontrer sont, en général, envoyées par des 
Travailleurs sociaux, avec une explication de leurs problèmes… parfois bien compliqués.
Notre aide, au-delà de l’écoute, se matérialise de plusieurs façons :
– soit par des Bons alimentaires dont le montant est discuté en équipe et non pas donnés de façon systématique ;
– soit, pour des situations plus compliquées, par un passage du dossier en Commission des Aides (équipe de bénévoles du Se-
cours Catholique qui se réunit environ tous les 15 jours), et ce après que les 
bénévoles aient rencontré la personne et donné leur avis. Cela peut être pour 
une aide au loyer, à l’EDF, les timbres fiscaux, etc.

Nous ne distribuons pas de colis alimentaires, mais nous travaillons avec cer-
taines associations, par exemple pour des meubles ou des vêtements.

Aux Chartreux, en plus de l’accueil, il existe tous les jeudis après-midi, un temps 
convivial, avec des jeux et autres activités.
A également été mis en place un jardin solidaire, où se rejoignent bénévoles 
et personnes que nous accueillons qui le souhaitent. Ce sont des moments de 
belles rencontres !

L’ouverture d’un café solidaire est en projet, place de la Bourse. Ce projet est né 
du constat que beaucoup de personnes ont besoin de se poser et d’échanger, 
mais elles n’ont pas d’endroits pour le faire : errance et solitude !
Si tout va bien, nous devrions ouvrir au début de l’année.

Vous pouvez nous contacter par notre secrétariat au 03.25.73.16.69.
	              Liliane et Laura

Florence, une paroissienne en mission ! Aumônier* à l’hôpital Noël en Colombie


